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Le nouvel an chinois  
Depuis l’époque Tang (589-960 de notre ère) le mouvement des astres sert à construire le calendrier chinois. 
Ce calendrier paysan, 农历 nónglì, règle la date des fêtes dont la première, la Fête du Printemps: le premier 

jour du premier mois de l’année. Les 12 mois lunaires font 354 jours 
contre 365 pour l’année solaire, c’est pour cela que la date du Nouvel An 
varie entre la fin janvier et la fin février.  
Chaque année lunaire est désignée par un animal. Dans l’ordre, se 
succèdent le rat, le bœuf ou buffle, le tigre, le lapin ou lièvre, le dragon, le 
serpent, le cheval, le mouton, le singe, le coq, le chien, le cochon. 
L’influence de l’animal de l’année est très 
importante pour les Chinois et explique, par 
exemple, les pics des naissances pendant 
l’année du dragon ou ceux de la bourse 
pendant l’année du cochon. Le 25 janvier nous 
avons quitté l’année du cochon pour entrer 
dans celle du Rat associé à l’élément du métal. 
 
Cette année, le peintre Chen Jiang Hong, 

l’auteur de très beaux albums pour enfants, a réalisé le timbre du Rat et nous 
avons retrouvé le timbre du Rat de 2008 grignotant du raisin réalisé par He Yifu.  

A Rennes, la 
traditionnelle 

fête organisée par l’Institut Confucius avec 
les associations partenaires, a eu lieu le 1er 
février. Le local de Rennes-Chine était plein 
de belles choses à vendre :les fameuses 
enveloppes rouges, 红包 hóng bāo, les livres 
de Chen Jiang Hong et de Lisa Bresner, des 
calligraphies de Catherine Denis, des 
sentences parallèles, etc…Marie-Paule a fait 
découvrir la calligraphie aux enfants et Lou, 
fidèle au poste, expliquait comment s’y 

retrouver dans les années de naissance, pour découvrir son animal. Alain, Florence, Liliane, Gilles et Marie-
Madeleine ont joué à la marchande, accueilli  et discuté avec des passionné.e.s de la Chine. 
Il reste plein de choses à vendre : n’hésitez pas à venir mercredi 26 et jeudi 27 février entre 15h et 18h 
fouiller dans les cartons. 

 
 

 



Beaucoup d’enfants cette 
année notamment de 
l’école de la Poterie venus 
avec leurs parents, mais 
globalement moins de 
monde pour saluer la 
venue du Rat. 

 
 

Quelques photos des lieux avant l’arrivée des visiteurs et des convives. 
Toute la journée, 
Ming a dirigé avec sa 
compétence et gentillesse habituelles une 
brigade de cuisiniers bénévoles pour réaliser 
les jiaozi avec salade de vermicelle à la 
coriandre, les rouleaux de printemps, riz et 
légumes sautés, les gâteaux aux litchis. Gilles 
à la tête d’une équipe d’ados, organisait de 
son côté la salle pour accueillir 80 personnes.  
La chorale a succédé aux pétards. Ming a 
quitté son wok pour chanter et chacun s’est 
réjoui d’écouter Su Xiaobei au violon et a 
capella : la grande classe ! 

Tout le monde s’est prêté aux jeux organisés entre les plats, 
notamment les enfants. Nous étions 8 futurs voyageurs (voyage prévu fin mai début juin 2020?) présents et 
il a été bien entendu question du coronavirus, que faire, sinon attendre avec sérénité!!! (voir histoire de 
chauve-souris page 3). Ce dîner est aussi une belle occasion de retrouver les 
amis du Comité de jumelage de Rennes-Jinan. 
 
Un grand merci aux dizaines de bénévoles qui ont permis la réalisation de 
cette belle journée. 

 
 
Toute la semaine vont se succéder films, conférences, spectacles, concerts, expositions. Une conférence sur 
les Routes de la Soie, entre imaginaire et réalité, aura lieu le mardi 11 février à 18h30 à la MIR. 
 



Vie de l’association Rennes-Chine  
Le samedi 25 janvier a eu lieu notre assemblée générale : 62 personnes présentes ou représentées ont voté 
à l’unanimité les rapports moral et financier et donné leur accord pour une augmentation du montant de la 
cotisation. Trois personnes ont proposé leur aide, Alain et Isabelle, pour des opérations ponctuelles, aide 
bienvenue dès la semaine suivante pour la fête 
du nouvel an. Sébastien veut bien s’investir pour 
mettre le site en état afin qu’il soit actualisé et 
performant ! La situation s’améliore avec chaque 
année un peu plus d’inscriptions aux cours de 
chinois et une meilleure organisation des cours 
de cuisine très recherchés. Chants et douceurs 
chinoises ont clôturé cette réunion. 
 
Le stage intensif pour chinois débutant organisé 
conjointement avec l’Institut Confucius sur un  week-end de janvier a été suivi par 5 personnes dont 3 ont pu 
intégrer les cours du mardi et mercredi soir. 
Une histoire de chauve-souris  
Difficile de ne pas parler du coronavirus. Un article paru dans le Monde du 5 février commençait 
ainsi : « Pourquoi le monde entier s’apitoie-t-il sur Paris lorsque Notre-Dame brûle mais ne manifeste 
aucune solidarité avec les malades de Wuhan ? Pis, depuis la médiatisation du coronavirus, un racisme 
antichinois apparait au grand jour, partout dans le monde. En Asie, on se moque de ces bouffeurs de 
chauve-souris qui n’ont que ce qu’ils méritent. En Europe on s’éloigne d’eux dans les transports. Le 
secrétaire américain au commerce ose même se réjouir » et pourtant, « le directeur général de l’OMS n’a 
pas émis la moindre critique envers le pouvoir chinois, bien au contraire, il l’a félicité pour sa transparence et 
la rapidité de sa mobilisation ».  
 
Dans le supplément scientifique du même journal le directeur du département santé de l’Institut Pasteur dit 
ceci : « Ma plus grande surprise a été la rapidité avec laquelle ce nouveau virus a été caractérisé, et 
comment l’information scientifique a été partagée en temps réel. Il a fallu moins d’un mois entre le signal 
épidémiologique – quatre patients avec une pneumonie sans cause connue ayant fréquenté le même 
marché d’animaux de Wuhan - et la publication en ligne de la séquence complète du génome du nouveau 
virus. Cette publication a permis aux laboratoires de référence du monde entier de mettre au point un test 
diagnostic en moins d’une semaine… Ces analyses confirment que le réservoir est une chauve-souris »…  « Il 
est impossible aujourd’hui de dire quel impact ce nouveau coronavirus aura en matière de morbidité. Bien 
sûr on est loin des 5000 à 15 000 morts par an de la grippe en France… ». 
Trois scientifiques chinois disaient déjà en 2014: « La Chine contribue largement à la propagation et au 
contrôle des maladies infectieuses dans le monde, expliquant pourquoi la Chine est un foyer récurrent de 
germes :c’est le pays le plus peuplé de la planète avec des zones de population très denses et une 
urbanisation massive et rapide…l’apparition et le développement d’infections sont favorisés par la 
déforestation et la production de bétail…pour autant, ce n’est ni un phénomène récent, ni spécifique à la 
Chine. Par exemple, le Nipah virus apparu en 1998 qui a fait 400 morts est venu de Malaisie et Singapour,  le 
Mers-coV en 2012 est venu de Jordanie et de la péninsule arabique (858 morts) et Ebola (11 376 morts) 
d’Afrique. Quant au virus VIH à l’origine de la plus grande épidémie (32 millions de morts), il a fait son 
apparition au début du XXe siècle en Afrique. 
 
La plus part de ces maladies proviennent des animaux sauvages. Ainsi la première 
épidémie de fièvre Ebola en 1976 a fait suite à l’exploitation forestière, qui a mis les 
communautés rurales africaines en contact avec les grands singes, eux-mêmes 
contaminés par… les chauves-souris ! 
Dans son livre, 100 mots pour comprendre les chinois, Cyrille Javary consacre l’un d’entre eux  
à la chauve-souris qui se prononce comme le bonheur et est pour les Chinois, symbole de 
bonheur et d’abondance.          A suivre….. 



Stage de calligraphie chinoise et de peinture avec Isabelle Baticle 
Le vendredi 28 février, travail du trait au pinceau chinois : arbres et rochers. Contact : mm@flambard. com.  
Le samedi 29 février et dimanche 1er  mars stage de calligraphie chinoise. Contact : mhouede@hotmail.com. 
Isabelle Baticle est une plasticienne exceptionnelle, probablement la seule à être diplômée de l’Institut des 
Beaux-arts de Hangzhou, elle est de passage en Bretagne 
et nous souhaiterions vous en faire profiter. Les places 
sont limitées, inscrivez-vous vite. 

Arbres Wang Meng                              Deng Shiru Cui Yuan 
 
Le cinéma 
En janvier, deux films étaient à l’affiche, Le lac aux oies sauvages de Dao Yinan et Séjour dans les Monts 
Fuchun de Gu Xiaogang. Deux adhérentes de Rennes-Chine ont envoyé leur point de vue. Elisabeth a vu les 
deux  « Le lac aux oies sauvages est un film policier, genre que j’aime  particulièrement dans le cinéma 
asiatique car les scénarios sont créatifs  et on est souvent surpris. Mais ici, j’ai trouvé le scénario  assez 

classique, l’histoire trop sombre et trop violente. Un point positif cependant, 
une recherche esthétique évidente, certaines scènes sont superbes : je pense 
à une course poursuite dans un parking de dancing, dans la nuit où toutes les 
semelles des chaussures sont lumineuses. 
Séjour dans les Monts Fuchun est un regard sur la Chine actuelle à travers 
l’histoire de quatre frères : c’est long, lent mais on ne ressent aucun ennui 
tant les thèmes quasi documentaires sont nombreux : le choc des 
générations, l’argent omniprésent, le mariage arrangé ou pas,… les 
personnages sont attachants et j’ai trouvé le film très beau ».  
 
Bénédicte nous livre sa réaction sur le film Séjour dans les Monts 
Fuchun : « Le sujet de ce film, c'est le flux du fleuve et le flot de vie des 
humains qui vivent sur ses berges. Mais le fleuve n'est pas un simple décor, 
ses habitants et lui sont organiquement liés. Ils nagent dedans, ils y naissent, 

ils vivent de la pèche de ses poissons, le suivent, tout comme va et vient le sang dans leurs veines. Ceci 
donne lieu à de splendides travellings qui suivent le courant, la marche et la nage de façon lente et 
horizontale comme on parcourt le rouleau de peinture « Montagnes et eau ». 
Le flux est aussi temporel, il circule à travers les générations, en particulier les liens qui unissent la vieille 
mère à ses enfants et petits-enfants. La mère âgée est terrassée par une crise cardiaque au début du film et 
par la suite, elle « meurt » et « renaît »  sans arrêt. Elle est en lien avec sa petite fille qui quitte ses parents 
pour vivre sa vie et les retrouve à la fin. Les traditions ne meurent pas: les prières, les jeux collectifs, la foi 



dans les diseurs de bonne aventure, les fêtes, les cadeaux ... Les saisons rythment ce film comme la 
respiration d'un grand corps.  
L'argent est au cœur de ce film, mais là aussi, il circule avec fluidité, par les dons que l'on fait, que l'on reçoit, 
les enveloppes rouges liées aux événements familiaux, les prêts, les remboursements, les arnaques, le jeu. Il 
est au cœur des projets, des amours, des relations sociales, des amitiés et des inimitiés. C'est un fleuve 
parallèle, c'est la vie. 
Le fleuve serait le sang de la ville et les immeubles ses muscles: là aussi, destructions et reconstructions 
incessantes des buildings  sont un véritable  organisme en action. Pas de misérabilisme, pas de menace ni de 
nostalgie, cet état de transformation  permanente est vécu comme une nécessité et un progrès, de là les 
plans verticaux et surplombants  des avenues et des immeubles.  
En fait ce film est à la fois un documentaire et un poème. 
Le message serait peut-être dans la sagesse de l'ancêtre qui comprend les aspirations des jeunes à décider 
de leur destin tout en étant viscéralement attachés à la tradition , et dans l'idée que l'individu n'existe pas 
seul, il vit dans le corps de la famille, de la ville et du fleuve /montagne /arbres. 
On sort de ce film en désirant le revoir pour profiter de tous les détails de cette fresque foisonnante et 
lumineuse ». 
 
Nous avons voulu en savoir plus sur ce jeune cinéaste Gu Xiaogang, né à Hangzhou en 1988 : tout juste 
31ans lors de la sortie de ce premier long métrage. Il a une formation de design de mode et marketing. 

春江水暖 c’est le titre du film en chinois : 
chun (printemps) jiang (fleuve) shui (eau) nuan  
(doux) qui fait référence à un célèbre rouleau de 
peinture de plus de 6 mètres de Huang Gongwang 
(1259-1354)  intitulé Habiter dans les Monts 
Fuchun. L’influence de ce  peintre Song a été 
immense, il a été copié de nombreuses fois et le 
cinéaste en fait la matrice de son film, déroulant 
lui aussi à la manière d’un rouleau de peinture 
ancienne une fresque ambitieuse et superbe. Au 
début du film, on voit apparaître sur l’écran  trois mots clefs un fleuve, une ville, une famille.  
C’est le premier volet d’une trilogie, chronique familiale sur 3 générations et 4 saisons sur fond de mutation 
de la Chine urbaine. Les acteurs sont des amateurs, amis et famille du cinéaste. Il y a de la tendresse, de 
l’émotion, une grande maîtrise de l’image. Les critiques de l’émission Le Masque et la Plume ne s’y sont pas 
trompés en disant que le jeune cinéma chinois crève les écrans. On attend la suite du « triptyque » avec 
impatience. 
Triste nouvelle 
Un cancer a emporté Séraphine qui a suivi les cours de chinois de Duan Lin avec passion et avait entraîné 
avec elle sa fille Youna vers qui va notre affection et notre soutien. Ses tongxue et son professeur sont très 
affectés par cette disparition. 
 

AGENDA  
Permanence tous les jeudis, de 15h30 à 18h. 

Rendez-vous de la chorale dimanche 9 février à 14h. 
Stage de peinture vendredi 28 février avec Isabelle Baticle. 

Stage de calligraphie chinoise 29 février et 1ermars avec Isabelle Baticle. 
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